Sur  la  pojltion  & les  ' Jervices  de 
M,  le . Maréchal  de  S ^ g u r; 
préjentée  par  le  Comte  de  Ségur , 
Jon  Jils  aîné  ^ à M.  le  Préfet 
dent  du  Comité  des  Penjîons, 


Xj’AssEMBLis  Nationale  ayant  preferit 
à MM.  les  Membres  du  Comité  des  Peu- 
(ions  5 d'examiner  les  titres  de  ces  différentes 
grâces  , & de  lui  rendre  compte  de  celles  qu'on 
pourroit  fupprimer , diminuer  ou  augmenter , a 
fans  doute  eu  pour  objet  principal  de  diftinguer 
les  récompenfes  accordées  aux  fervices  réels  , des 
bienfaits  obtenus  par  la  faveur.  Si  fintérêt  gé- 
néral de  la  Nation  exige  malheureufement , dans 
cette  circonftance  > le  facriiiee  de  quelques  for- 
tunes particulières  , l’honneur  de  cette  même 
Nation  exige  fans  doute  auiîi  que  les  Citoyens 
qui  l'ont  fervi  pendant  cinquante  ans , qui  ont 
facrifié  leur  propre  fortune  pour  la  foutenir , qui 
ont  verfé  leur  fang  pour  la  défendre  , & qui  l'onî 
honoré  par  leurs  aéiions  ^ confervent  les  dons  que 
leur  a fait  l'Etat  pour  gffurer  leur  exiftenee  > pour 
récompenfer  ces  adions , & pour  animer  l’ému- 
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iatioîi  de  ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces. 

Il  femble  ^ d'après  ces  réflexions  , qu'un  corps 
aulîî  refpeétable  que  celui  des  Maréchaux  de 
France  > qu'un  corps  auflî  peu  nombreux  , ôc 
dont  l'un  des  moins  âgés , le  Maréchal  de  Ségur , 
a foixante  -fix  ans , loin  de  craindre  que  la  Nation 
regarde  ce  qu'elle  leur  donne  comme  une  charge 
onéreufe  & injulte  , doit  efpérer  qu'elle  confldé- 
rera  ce  tribut  comme  l'impôt  le  plus  nécelfaire  Sc 
le  plus  facré  pour  la  Patrie.  Si  cependant  la  crife 
des  finances  , les  befoins  momentanés  de  l'Etat , 
faifoient  croire  nécellaire  de  réduire  cette  partie 
des  grâces  viagères  , dont  l'extinétion  ne  peut  mal- 
heureufement  pas  être  tardive , il  efl:  probable  que 
l’Assemblée  Nationale  , en  ordonnant  des  racrE 
fices  fi  pénibles  pour  fa  fenfibilité  , & fi  fâcheux 
pour  la  dignité  du  Gouvernement , diftingueroit 
au  moins  dans  fon  Décret  la  durée  le  genre  des 
fervices  , & la  fortune  de  ceux  qui  auroient  à 
fupporter  une  réduétion  : car  elle  ne  voudra  jamais 
que  de  vieux  Guerriers  fans  patrimoine , couverts 
de  bleflures  , dont  la  vie  a été  fans  reproche  , 
qui  s'étoient  vus  fi  long- temps  juges  de  l'hon- 
neur 5 foient  expofés  à ternir  le  leur , par  l'impofi- 
fibilité  de  remplir  les  engagemens  qu'ils  avoient 
pu  & dû  légitimement  contraéter  , d'après  ceux 
que  le  Roi  avoir  pris  avec  eux , & qu'ils  regar- 
doient  comme  inviolables. 
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Le  Maréchal  de  Ségur  fe  trouve  précifémenr 
dans  cette  affligeante  pohtion.  Il  a commencé  îa 
guerre  fans  fortune , a prefque  toujours  commandé 
des  corps  détachés  ; il  a repréfenté  le  Roi  dans  une 
grande  Province.  Il  n'a  obtenu  que  fort  tard  le 
prix  de  fes  longs  fervices  : la  fomme  de  43,000  liv., 
partie  la  plus  forte  de  ce  qu'on  lui  avoir  accordé , 
ne  fert  qu'à  éteindre  annuellement  les  dettes  qu'il 
a été  forcé  de  contrader  , en  faifant  ü long-temps 
la  guerre  à fes  frais. 

Le  moment  où  la  Nation  exige  le  tableau  des  fer- 
vices  qu'cn  a rendus  à la  Patrie  , doit  être  , pour  le 
Maréchal  de  Ségur , un  jour  glorieux.  C'eft  donc 
avec  une  entière  confiance  Sc  une  vive  fatisfadion, 
que  le  Comte  de  Ségur  préfente  au  Comité  des 
Penfions  , le  tableau  rapide  Sc  exad  de  ia  vie 
honorable  de  fon  père. 

SERVICES. 

En  1738  , le  Maréchal  de  Ségur  eft  entré  au 
^ fervice. 

En  1741  , il  fit  la  campagne  de  Linz , comme 
Aide-de-Camp  de  fon  père. 

En  1 74Z  , étant  nommé  Capitaine , il  fut  à 
Prague  pendant  le  fiége  long  de  meurtrier  de 
cette  ville. 

Et  Î743 , il  obtînt  un  Régiment  d’infanteries 
fit  k guerre  en  Piémont  3 fe  trouva  fous  les  ordres 
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de  M.  de  Chévert , de  après  raffaire  du  château 
de  Pons , il  commanda  Farrière-garde  , & fe  retira 
fans  être  entamé. 

En  17445  fous  les  ordres  de  M.  le  Prince  de 
Conti  3 fon  Régiment  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  forcèrent  les  retranchemens  de  Montalban. 

A la  prife  du  Château-Dauphin , il  comman- 
doit  l’avant-garde  de  la  colonne  qui  attaquoit 
Pierrelongue. 

En  1745  , il  commanda  l’avant-garde  deM.de 
Chevert  au  paifage  du  Tanaro,  fous  le  feu  de 
l’ennemi,  Sc  fe  trouva,  cette  même  année,  à 
l’affaire  de  Balîigniana  ôc  aux  lièges  de  Tortone , 
d’Alexandrie  & de  Valence. 

En  1746  , le  Roi  lui  donna  un  autre  Régi- 
ment , à la  tête  duquel  il  fe  trouva  aux  fiéges  de 
Charleroi  ôc  de  Namur. 

A la  bataille  de  Raucoux  , étant  chargé  d’atta- 
quer le  village  d Ance , il  le  força  , prit  avec  fon 
Régiment  quinze  drapeaux , ôc  reçut  un  coup  de 
fufil  au  travers  du  corps. 

En  17475  il  fe  trouva,  avec  ce  même  Régi- 
ment , à la  bataille  de  Lawfeld  *,  & après  avoir 
eu  le  bras  fracaifé  à la  première  charge  , il  chargea 
une  fécondé  fois , força  les  retranchemens  , & 
s’empara  du  village  de  Lawfeld.  Il  fut  enfuite 
forcé  de  fe  fairo  couper  le  bras.  Louis  XV  , apres 
cette  aétion,  dit  au  Comte  de  Ségur  fon  père> 
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qu’un  homme  comme  fon  fils  mérltok  d’être  în- 

vulnérable.  ' / 

En  17573  après  avoir  fervi  en  Corfe  avec 

M.  de  Caftries , il  fut  employé  dans  1 armée  de 
M.  le  Maréchal  d'Eftrées , & commanda  en  fé- 
cond la  colonne  (jui  entra  dans  le  village  d Eiaf- 
tenbeck.  Il  fut  à Clofterfeven  avec  lavant-garde 

de  M.  le  Duc  de  Richelieu. 

En  17585  après  la  malheureufe.  bataille  de  Cre- 
velt  3 il  fut  chargé  du  commandement  de  l arrière- 
garde  de  la  colonne  de  droite  j & toujours  fuivi 
par  l ennemi  3 fit  fa  retraite  3 fans  etre  entame» 
En  17593  pendant  la  bataille  de  Minden  3 il 
commandoit  Tinfanterie  & 1 arriere-garde  du  corps 
détaché  de  M.  de  Brilfac.  Il  fauva  ce  corps  en 
protégeant  fa  retraite  3 & en  foutenant  pendant 
plufieurs  heures , avec  deux  mille  hommes  3 les 
efforts  du  Prince  Héréditaire  qui  commandoit 
douze  mille  hommes. 

En  1760  3 au  combat  de  Corbach  3 il  com- 
mandoit une  divifion. 

A la  bataille  de  Warbourg,  chargé  du  com- 
mandement de  la  gauche  du  corps  de  M.  du  Muy  3 
il  foutint  avec  dix  mille  hommes  3 pendant  quatre 
heures  3 Tattaque  du  Prince  Héréditaire  3 qui  étoit 
à la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes  3 & mérita 
les  plus  grands  éloges  du  Maréchal  de  Broglie, 
ôc  la  promeffe  du  Cordon-Bleu. 
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A la  bataille  de  Cîoftereamp , il  fut  enveloppe 
comme  M.  d' Alfas  j fut  blelTé  de  plulîeurs  coups 
de  fabre , dont  un  fur  la  tête  , d'un  coup  de 
bayonnette  dans  le  col , & fut  arraché  à la  mort 
par  le  Prince  Héréditaire. 

Depuis  1758  jufquen  il  remplit  avec 

aétivité  les  fonéfions  d'Infpeéteur. 

Il  commanda  en  chef  en  Franche-Comté  depuis 
1774  jufqu'en  1780,  & ayant  été  nommé,  en 
1780  5 Miniftre  de  ta  Guerre,  il  dirigea  avec  in- 
tégrité Sc  fermeté  ce  Département  jufqu'en  1787  > 
année  à laquelle  le  Roi  a bien  voulu  accepter  fa 
démilîîon. 

En  1783  , le  Roi  récompenfa  fes  fervices  par 
k Bâton  de  Maréchal  de  France.  ; 

PENSIONS, 

Après  la  bataille  de  Raucoux  ,,  où  il  reçut  un 
coup  de  fulil  au  travers  du  corps  , le  Roi  lui 


accorda  mille  écus  de  penlion , ci  . . . 3000  L 

Après  la  bataille  de  Lawfeld , où  il  eut 
le  bras  emporté,  il  obtint  deux  mille 

francs  de  penlion  , ci  2.000  L, 

En  1776  , lorfqu'on  fupprima  les  Inf- 


peéteurs , le  Roi  lui  accorda  huit  mille 
francs  de  penlion , pour  remplacer  les  ap- 
pointemens  qu  il  perdoit , ci 8000  L 

De  cette  part  i3;ipGoL 
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Report  153000Î. 

Pendant  la  guerre  d'Amérique , les 
Anglois  s'étant  emparés  des  bâtimens  qui 
apportoient  en  France  les  revenus  d'une 
habitation  de  Saint-Domingue,  qui  appar- 
tenoit  a fa  femme  , & qui  appartient  ac- 
tuellement à fes  enfans , le  Roi , le  voyant 
fans  fortune , lui  accorda  une  penfion  de 
vingt  mille  francs , ci 20,000  L 

En  1787  , a fa  retraite  du  Miniftère, 
le  Roi  lui  alîura  vingt  mille  francs  comme 
Miniftre  d Etat , & trente  mille  en  at- 
tendant un  grand  Gouvernement , ci  . . . 50,000  1. 

Depuis  cette  epoque  , il  y en  a eu  plu- 
heurs  vacans.  On  ne  lui  en  a point  ac- 
corde , ce  qui  fait  que  cette  fomme  efl:  ' ' 

reftee  fur  la  lifte  des  penftons. 

T O T A L , 83,000  1. 

Réduites  à foixante-huit  mille  francs, 
depuis  les  opérations  de  M.  l'Archevêque 
de  Sens.  , 

Tel  eft  le  tableau  exaét  des  fervices  diftingués 
du  Maréchal  de  Ségur , & des  grâces  qui  en  ont 
ete  la  récompenfe.  Ï1  eft , comme  on  l'a  dit  pré- 
cédemmentjobligé  de  payer  annuellement  quarante- 
trois  mille  livres , pour  éteindre  les  dettes  contrac- 
tées pendant  qu  il  faifoit  la  guerre  à fes  firais , dans 
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un  temps  où  les  Commandaiis  en  chef  des  Corps 
& les  Commandans  en  chef  des  Provinces  étoient 
obligés  pat  le  Gouvernement  & forcés  par  l ufage  j 
à une  reptéfentation  difpendieufe. 

Pendant  fon  long  & honorable  Miniftère,  il  na 
demandé  aucune  grâce  ni  pour  lui  ni  pour  fa  fa- 
mille.  S'il  confervoit  moins  de  quarante-trois  mille 
ftancs,  il  manqueroit  à fes  engagemens.  S’il  ne 
confervoit  que  cette  fomme  , il  ne  pourroit  pas 
vivre  J & l’Assemblbe  Nationale  pefera  fans 
doute  dans  fa  fagelTe  ce  qu’il  eft  convenable  d af- 
fûter à un  Maréchal  de  France , couvert  de  blef- 
fures  & accablé  par  l’àge , pour  lui  donner  une 
exiftence  convenable  à fon  grade,  à fa  vieilleife, 
& à la  dignité  d’une  Nation  pour  laquelle  il  eft 
prêt  à verfer  les  reftes  de  fon  fang.  Ne  doit-il  pas 
efpérer  que  l’Assemblée  Nationale,  loin  de  le 
juger  fufceptible  d aucune  réduction  , confirmera 
avec  applaudiffement  les  grâces  que  le  P.oi  avoir 
accordées  à fes  fervices , & le  fera  jouir , à la  fin 
de  fa  carrière , de  la  gloire  qu  il  a acquife  , & du 
repos  qu  il  a mérité  ? 

Le  Comte  de  Ségur  , en  remettant  cette  Note  à 
\q  Prèfident  du  Comité  des  P enfions  ,1  croit 
remplir  à-la-fois  les  devoirs  de  fils  Sc  ceux  de 
Citoyen,  Si^né^  le  Comte  de  Ségur^ 

^ ^ 

A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


